
L
a socié té  Dardonville a é té  
cré é e en 1990 sur Montargis 
par Gé rard Dardonville, un pro-
fessionnel de la fourniture 

industrielle qui possé dait en outre 
une forte expertise dans le domaine 
du caoutchouc et des plastiques. 
Intervenant dans des domaines tels 
que la transmission de puissance, le 
transfert de fluides, l’hydraulique, le 
pneumatique, les é quipements de 
protection individuelle, ce né goce 
technique s’est rapidement dé ve-
loppé  pour s’é tablir sur un site prin-
cipal à  Villemandeur, proche de son 
implantation initiale, et un second à  
St Jean le Blanc, pour se doter d’une 
pré sence physique sur le bassin 
industriel orlé anais. En 2016, son 
fondateur cè de l’entreprise à  Jean-

Le né goce technique est un monde exigeant qui recè le une grande richesse à  
travers les contacts clients, l’activité  de conseil ou la recherche de technicité  qu’il 
suscite. Sensible à  ces attraits, Jean-Charles Quensierre a acquis la socié té  
Dardonville en 2016, un premier pas dans le mé tier du né goce industriel pour cet 
entrepreneur qui vient ré cemment d’agrandir son pé rimè tre avec le rachat de la 
socié té  Baracher Mathat à  Vierzon.

Les valeurs 
de l’entrepreneuriat

Le comptoir de la partie fournitures industrielles est divisé  en deux pô les, avec d’une part 
l’hydraulique et d’autre part la transmission pneumatique, les tuyaux et raccords, le 
caoutchouc et le plastique.
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Charles Quensierre (cf. encadré ), un 
investisseur qui nourrit des projets 
de dé veloppement forts, projets dont 
la premiè re ré alisation d’ampleur a 
pris corps l’anné e derniè re avec la 
reprise du distributeur Baracher 
Mathat implanté  à  Vierzon.  

Un territoire dynamique 
pour Villemandeur 

Aujourd’hui, la socié té  Dardon-
ville comporte sché matiquement 
deux grands pô les avec d’une part 
ses agences historiques de né goce 
technique de Villemandeur et St Jean 

le Blanc, agences qui possè dent cha-
cune une grande liberté  d’action 
avec leurs propres stocks et leurs 
propres é quipes, et d’autre part un 
é tablissement beaucoup plus axé  sur 
le né goce avec Baracher Mathat à  
Vierzon, dont nous parlerons dans 
un second temps dans cet article.

Le site de Villemandeur possè de 
deux grandes activité s avec d’une 
part les produits industriels qui 
comptent pour 3,6 millions d’euros 
dans le chiffre d’affaires et d’autre 
part les é quipements de protection 
individuelle qui pè sent 1,5 million. 
Ces secteurs disposent respective-

ment de 3 000 m2 et 800 m2 d’espace 
de travail et de stockage, la zone EPI 
occupant une extension amé nagé e 
dans un bâ timent adjacent acquis en 
2012. L’agence rayonne sur un sec-
teur centré  sur Montargis dans un 
rayon d’environ 70 km pour la partie 
industrielle – un peu moins en direc-
tion d’Orlé ans – et de 100 km pour le 
né goce d’articles de protection indi-
viduelle.

Cet é tablissement travaille avec 
les industries majeures de la ré gion, 
pour rappel berceau du groupe Hut-
chinson et encore fortement impli-
qué e dans l’activité  caoutchouc avec 

Jean-Charles Quensierre, pré sident de la fourniture 
industrielle Dardonville, a acquis cette entreprise dé but 
janvier 2016 au terme d’un parcours entrepreneurial qui 
a dé buté  à  Roubaix en 1992. Alors â gé  de 27 ans et 
nullement rebuté  par les incertitudes lié es à  ce type 
d’initiative, il se lance dans le grand bain en reprenant 
la socié té  Arfi spé cialisé e dans la vente de maté riels 
pour le secteur de la restauration collective. Cet ancien 
commercial informatique fait ses premiè res armes de 
chef d’entreprise dans un secteur choisi volontairement 
comme relativement simple à  appré hender et avec une 
stabilité  assez forte. Il apprend le mé tier et revend 
cette affaire en 2000 pour s’engager cette fois-ci dans 
l’imprimerie en reprenant la socié té  DG Deschamps qui 
emploie 42 personnes à  Tourcoing. C’est une é tape 
importante avec à  la fois un changement de dimension 
d’entreprise et l’entré e dans le monde industriel.
Appelé  à  changer de ré gion pour des raisons 
personnelles, Jean-Charles Quensierre revend 
l’imprimerie en 2004 et investit en 2006 dans la chaîne 
de magasins Cuiropolis basé e à  Chalon sur Saô ne qui 
exploite quatorze magasins de vê tements de cuir et de 
maroquinerie dans l’Est, le Rhô ne-Alpes et le Sud de la 
France. Cette expé rience dans le B to C ponctué e de 
nombreux dé placement à  l’é tranger dure six ans avant 

que ne se profile le dernier tournant de son parcours. 
Aprè s une pé riode de recherche qui a pris un peu de 
temps, Jean-Charles Quensierre rachè te finalement la 
fourniture industrielle Dardonville en janvier 2016. C’est 
un retour au B to B avec une orientation industrie et un 
contact avec la clientè le qui correspond à  ses 
inclinations. Comme il le souligne : « Le fait de vendre 
des solutions et non de simples ré fé rences m’a 
beaucoup plus. On s’é loigne du prix pour apporter du 
conseil et proposer des prestations techniques avec des 
ateliers. » De plus, le contact est trè s bien passé  avec 
Gé rard Dardonville, le vendeur, qui souhaitait cé der son 
entreprise à  une personne qui la maintiendrait en é tat – 
ce qui é liminait un groupe – et s’appuierait sur l’é quipe 
en place dont il é tait trè s proche. M. Dardonville est 
d’ailleurs resté  neuf mois en accompagnement afin que 
la transition se dé roule dans les meilleures conditions.
Aprè s la reprise de Baracher Mathat en juillet 2020, 
l’aventure continue avec d’autres projets à  venir.

Jean-Charles Quensierre (à  droite), en compagnie de Florent 
Leroy, chef d’agence de Villemandeur.

Baracher Mathat à  Vierzon, racheté  par Dardonville le 8 juillet 2020.

Un parcours d'entrepreneur
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L’atelier flexible, 
dans lequel sont 
é galement 
effectué s des 
soudures inox.

L’atelier dé coupe et collage de caoutchoucs et plastiques, avec systè me d’extraction d’air pour le collage. Le né goce peut notamment ré aliser 
des bandes transporteuses à  la demande pour les industries et les exploitations agricoles.

L’emplacement de fabrication des bâ ches de grande longueur – Dardonville en a fabriqué  une de 220 m de long avec deux câ bles laté raux 
pour un industriel spé cialisé  dans la fabrication de structures en bé ton. L’entreprise utilise é galement sa compé tence pour des exé cutions 
particuliè re, tel un bac de ré tention dé montable constitué  d’une bâ che plastique replié e et scellé e.

La machine de 
dé coupe 
numé rique de 
joints d’é tanché ité , 
essentiellement 
ré alisé s dans des 
plastiques fins.

Skid fabriqué  par 
Dardonville pour 
l’industrie 
nuclé aire dans 
l’atelier de 
soudage inox.

Dardonville possè de plusieurs ateliers de transformation qui 
permettent de concevoir et fabriquer des maté riels ré pondant aux 
problé matiques spé cifiques rencontré es par ses clients industriels.
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de nombreux sous-traitants, et 
notamment dans l’univers des cen-
trales nuclé aires. Le territoire est 
assez dynamique avec de grosses 
unité s industrielles à  Sully sur Loire, 
Gien ou Briare, avec un tissu dense 
dans les domaines de l’automobile 
et de l’aé ronautique. Il y a é galement 
un secteur agricole important bien 
exploité  par l’entreprise – Gé rard 
Dardonville vient d’une famille 
d’agriculteurs.

La vente 
et la transformation

L’unité  de Villemandeur possè de 
une activité  de commerce et de para-
chè vement industriel avec un comp-
toir, divers ateliers de transforma-
tion et des chargé s d’affaires itiné -
rants, une organisation directement 
lié e à  la nature mê me des né goces 
techniques qui proposent conseils et 
prescriptions.

L’agence possè de ainsi un comp-
toir qui bé né ficie d’une forte 
affluence du fait de la notorié té  de 

l’entreprise sur sa ré gion, « Dardon-
ville est une institution » commente 
Jean-Charles Quensierre, et aussi de 
la propension des agriculteurs de la 
Beauce à  se dé placer. Cette partie a 
par essence une forte activité  de 
vente mais constitue é galement une 
porte d’entré e privilé gié e vers les 
ateliers. Elle est scindé e en un sec-
teur hydraulique où  deux personnes 
officient à  la fois au comptoir et à  
l’atelier, et un secteur transmission 
pneumatique, tuyaux industriels, 
caoutchouc et plastique fort de trois 
personnes ; l’une d’entre elles, sou-
deur de mé tier, a une activité  annexe 
de montage de raccords inox sur des 
flexibles pour des clients comme les 
centrales nuclé aires. Ces cinq colla-
borateurs servent les clients locaux, 
gè rent les stocks et pré parent des 
devis.

La partie transformation com-
prend les parties hydraulique et sou-
dure inox é voqué es ci-dessus et dif-
fé rents ateliers employant trois per-
sonnes : de la dé coupe et du collage 
de matiè res caoutchouc et plastique, 

du garnissage de rouleaux en caout-
chouc, la coupe et la soudure de 
bâ ches plastique, la fabrication de 
joints d’é tanché ité  pour laquelle une 
machine de dé coupe numé rique a 
é té  acquise en 2017.

Trois chargé s d’affaires
Parallè lement, Dardonville pos-

sè de une é quipe itiné rante consti-
tué e de trois chargé s d’affaires dont 
une personne supplé mentaire 
depuis 2020. Ils sont organisé s par 
zones gé ographiques et chacun pos-
sè de un domaine d’expertise parti-
culier, ce qui leur permet de s’entrai-
der. Au quotidien, bé né ficiant de leur 
forte proximité  avec les industries, 
ils sont directement questionné s par 
ces derniè res sans qu’un plan de 
dé marchage particulier ne soit mis 
en place. En termes d’emploi du 
temps, ils sont les deux tiers du 
temps à  l’agence pour effectuer des 
recherches et é tablir leurs devis et 
un tiers du temps chez les clients. Ils 
abordent sur place des points trè s 
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Pour la vente et la fabrication de maté riels dans ses ateliers, Dardonville stocke de nombreuses matiè res premiè res et composants. Vous 
pouvez voir ici des gaines, des mousses, des plastiques, des caoutchoucs, parmi d’autres é lé ments.
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Une partie du large stock dé dié  à  la transmission, avec des courroies Optibelt et des poulies.

techniques, parfois avec l’aide de 
fournisseurs accompagnant, et font 
de la pré conisation. Comme tout le 
personnel Dardonville affecté  aux 
produits industriels, ces commer-
ciaux ont à  la base une formation 
technique et sont bien sû r en possi-
bilité  de ré pondre efficacement à  
leurs clients.

Monter en technicité  
sur les EPI

De son cô té , le secteur de la pro-
tection individuelle est suivi par 
deux sé dentaires, é galement en 
charge du stockage, et depuis trois 
ans par deux commerciaux itiné -
rants uniquement spé cialisé s sur les 
EPI, contre un auparavant. Ce secteur 
agit de façon autonome par rapport 
à  la partie industrielle mê me s’il 
é change avec elle des informations 
sur les clients et partage le mê me 
livreur.

La volonté  de l’entreprise est de se 
renforcer sur les EPI techniques, par 
exemple sur les bouchons moulé s 
avec empreinte, la protection respi-
ratoire, des prestations comme la 
vé rification des maté riels antichute 
ou le collage d’é cussons pour les 
vê tements. Participant de cette 
logique, au plus fort de l’é pisode 
Covid-19, Dardonville a ainsi conçu 
et fabriqué  en interne des visiè res en 
polycarbonate qui s’adaptaient à  des 
casquettes de sé curité  et à  des har-
nais de tê te, initiative qui a rencon-
tré  un certain succè s avec plus de 
2 000 unité s vendues.

D’une façon gé né rale, la socié té  
est en relation avec des fournisseurs 

qualifié s (Lafont, Cepovett, Codupal, 
Jallatte, Lebon, Ansell, Coverguard, 
Moldex, 3M, U-Power, Neofeu, Audi-
tech…).

     Un chef d’agence dé dié
En termes de logistique, les pro-

duits industriels et les EPI disposent 
chacun d’un magasinier – une per-
sonne du comptoir pour les EPI – et 
bé né ficient d’un systè me de livrai-
son commun avec un chauffeur qui 
effectue des tourné es cadencé es au 
rythme d’une ou deux expé ditions 
par semaine selon les clients. Ces 
livraisons, qui sont effectué es en 
franco de port, concernent 90% des 
clients. Les autres procé dé s utilisé s 
sont des transporteurs et du dé pan-
nage ponctuel pour les chargé s d’af-
faires.

Toute cette organisation est pla-
cé e sous la responsabilité  d’un chef 
d’agence, poste cré é  spé cifiquement 
par Jean-Charles Quensierre dé but 
2019 afin qu’il puisse se libé rer du 
temps pour la direction de l’entre-
prise et mener à  bien les projets de 
dé veloppement. Ingé nieur de forma-
tion, ancien de l’agence d’Orlé ans et 
donc en connaissance de l’entre-

prise, ce responsable allie à  la fois la 
maîtrise commerciale et l’expertise 
technique, un atout dans la straté gie 
de Dardonville orienté e vers une 
technicité  supé rieure.

St Jean le Blanc 
pour couvrir l’Orlé anais
L’agence d’Orlé ans, implanté e au 

sud de la ville à  St Jean le Blanc 
quand tous les concurrents sont au 
nord, est positionné e sur les mê mes 
mé tiers que ceux de Montargis à  
l’exception du secteur de l’EPI qu’elle 
n’aborde pas – son bâ timent de 
1 000 m2 abrite notamment un 
Parker Store (flexibles et composants 
hydrauliques). Elle ré alise un chiffre 
d’affaires de 1,8 million d’euros sur 
sa zone d’activité  qui rayonne sur 
environ 60 à  70 km autour d’Orlé ans. 
Structure lé gè re, elle fonctionne avec 
un personnel composé  d’un chef 
d’agence, de deux techniciens sé den-
taires é galement attaché s à  deux 
ateliers (flexibles, caoutchouc) et au 
magasinage, de deux commerciaux 
itiné rants dé dié s à  des zones gé ogra-
phiques et d’une assistante com-
merciale à  temps partiel. Le person-
nel est plus polyvalent qu’à  Ville-

Parmi les 
produits 
spé cifiques, 
des raccords 
d’irrigation 
usiné s 
spé cialement 
destiné s au 
secteur 
agricole.



mandeur et les livraisons sont en 
grande partie effectué es par des 
transporteurs.

Une expertise reconnue 
par les industries

Sur ces deux sites, Dardonville 
reste sur le fondamental des sec-
teurs de l’hydraulique, de la trans-
mission pneumatique, des tuyaux 
industriels, du caoutchouc et du 
plastique avec une orientation de 
plus en plus technique et des inter-
ventions plus fré quentes de ses ate-
liers, ce qui se retrouve dans la ven-
tilation du chiffre d’affaires – envi-
ron 30% du CA en prestations de 
transformation. L’é volution de la 
socié té  est d’ailleurs de proposer des 
solutions de plus en plus individua-
lisé es, une expertise reconnue par 
les clients : « Au contraire de nos 
concurrents, nous sommes consulté s 
pour des piè ces spé cifiques, tels des 
skids, châ ssis supportant fré quemment 
un circuit hydraulique ou pneumatique, 
ici à  destination de l’industrie nuclé aire » 
pré cise Jean-Charles Quensierre. 
Cette straté gie permet é galement à  
l’entreprise de se dé marquer par 
rapport aux produits standards 
accessibles directement par internet.

Cette politique implique de 
conserver des stocks importants 
permettant de ré pondre à  de mul-
tiples situations, voire à  ré aliser des 
prototypes, obligation qui se retrouve 
dans la valeur du stock estimé e à  
1,3 million d’euros au global de deux 

sites. Elle suppose é galement une 
grande fidé lité  à  des marques de 
premier plan, parmi lesquelles nous 
pouvons citer Parker pour l’hydrau-
lique, mais aussi Camozzi dans le 
pneumatique (premier partenaire 
ré gional), Chiorino pour les bandes 
transporteuses (premier partenaire 
ré gional), Optibelt pour les courroies 
(premier partenaire du Loiret) ou 
Soditecc pour le caoutchouc et le 
PVC (premier partenaire national).

Une premiè re acquisition 
avec Baracher Mathat

Ce deux né goces techniques sont 
complé té s depuis juillet 2020 par la 
socié té  Baracher Mathat de Vierzon, 
une entreprise adhé rente au groupe-
ment Geadis qui possè de un profil 
plus né goce et moins industriel que 
Dardonville.

Cette acquisition est la premiè re 
opé ration de croissance externe 
mené e par Jean-Charles Quensierre 
depuis son rachat de Dardon-
ville. Ciblant en priorité  dans une 
zone gé ographique ré gionale des 
entreprises de né goce technique de 
taille moyenne ré alisant é galement 
un peu de transformation, il a é té  

informé  de ce dossier par Gé rard 
Dardonville qui connaissait le diri-
geant de Baracher Mathat Philippe 
Brunet et son souhait de cé der son 
affaire à  un repreneur qui conserve-
rait l’â me de l’entreprise, sa façon de 
travailler et ses six collaborateurs. La 
cession, qui a é té  finalisé e le 8 juillet 
2020, permet à  Dardonville d’accé der 
à  1,8 million d’euros de chiffre d’af-
faires supplé mentaire, d’é tendre sa 
sphè re d’influence à  l’é chelle ré gio-
nale et d’enclencher quelques syner-
gies avec sa nouvelle filiale, Baracher 
Mathat faisant de la transmission et 
du flexible et ayant matiè re à  faire 
travailler les ateliers de Villeman-
deur. L’agence de Vierzon vend é gale-
ment des maté riels de protection 
individuelle, de l’outillage, du sou-
dage, des abrasifs, etc. à  l’instar d’une 
fourniture industrielle gé né raliste.

Ce rapprochement, reste toutefois 
assez souple car Baracher Mathat va 
rester complè tement indé pendant 
au niveau de sa gestion, avec un 
nouveau chef d’agence Pierre Douche 
en charge de son dé veloppement, et 
une adhé sion à  Geadis qui persiste 
mais qui ne s’é tend pas aux é tablis-
sements Dardonville. 

Fré dé ric Bassigny
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Installé e dans une extension de 800 m2, la 
partie EPI accueille ses clients à  un comptoir 
tenu par deux personnes positionné  face à  
un showroom. Le stock est classiquement 
positionné  en partie arriè re.

Grâ ce à  cette 
presse manuelle 
de transfert, 
Dardonville peut 
personnaliser des 
piè ces de 
vê tements avec 
diffé rents 
marquages.


